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                                                                                                           Sr Louise-Henri Kolly 

En ce début d’Eucharistie, nous voulons évoquer ce qu’a été le chemin de vie de notre chère 

Sœur Ida Cattin. Chemin, qui, lundi dernier en fin de journée, s’est ouvert sur la lumière du 

Christ transfiguré que la liturgie de Carême nous donnait, dimanche dernier, en méditation.  

Dans son curriculum vitae écrit en novembre 1953, nous pouvons lire: 

« Je suis née le 7 juillet 1933, à St-Brais, dans les Franches-Montagnes. 4 jours après ma 

naissance je suis amenée aux fonds baptismaux. Je reçois le nom de Marguerite-Marie Jeanne.  

En 1941, mes parents, agriculteurs, déménagent à Alle dans l’Ajoie. C’est là que je fais toute ma 

scolarité et grandit avec mes 5 frères et ma petite sœur Michèle. Tous mes temps libres, je les 

passe à cultiver les champs, fière de conduire deux chevaux et d’aider au ménage, à la couture, 

au jardin. »  

En évoquant sa vocation, Sr Ida relate que c’est lors d’une hospitalisation qu’elle commence à 

réfléchir à son avenir. Le dévouement des infirmières la touche et réveille en elle le désir de 

faire de même.   

Les réunions du patronage, une retraite à l’Institut Ste-Croix à Bulle puis un stage à l’Hôpital 

Victoria à Berne sont des endroits où elle approfondit l’appel à la vie religieuse qu’elle ressent 

toujours plus.  

En 1953, quelques mois après avoir fêté ses 20 ans en famille et avec ses camarades d’école, 

elle entre chez les Sœurs de la Sainte-Croix d’Ingenbohl, à Fribourg, accompagnée de ses 

parents et de son oncle. Cette même année elle a le grand chagrin de perdre un frère âgé de 23 

ans seulement.  

Après son entrée au couvent, Sr Ida est envoyée à Bertigny, chez les Sœurs Ursulines où elle y 

fait son école de nurse. A l’obtention de son certificat, elle est envoyée à la crèche de 

Delémont, puis à la Maison St-François à Courtepin où elle prend soins des enfants, des tout-

petits.  

Jeune encore, Sr Ida connaît l’épreuve de la maladie qui la contraint à changer totalement 

d’activité. Dès les années 1970, elle est à la maison provinciale où elle rend de multiples 

services à la communauté.  

En 1991, les Pères Cordeliers font appel à ses services. C’est là que pendant 20 ans, notre 

Soeur, déploiera ses talents de cuisinière à la grande satisfaction de la communauté et de ses 

invités dont font partie les Conseillers d’Etat et Communaux du canton et de la ville de 

Fribourg… Son temps libre, elle l’emploie, entre autre, à donner une seconde jeunesse aux 

bures des Pères Carmes.  

P. Pascal, vous et votre communauté, je pense, en particulier au Frère Emmanuel, avez été pour 

Sr Ida de vrais frères. Et votre présence, aujourd’hui, en force et vous, comme célébrant de 

l’Eucharistie, nous parle de votre reconnaissance et des liens fraternels tissés avec Sr Ida.   

Notre Soeur avait une sensibilité particulière pour les pauvres, les marginaux, les prisonniers. 

C’est ainsi, qu’elle exprima le désir d’aller visiter les prisonniers. Après avoir rempli formulaires 
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et questionnaires d’usage, elle fut autorisée à les visiter à la prison centrale et au pénitencier de 

Bellechasse. Ces visites, elle les a faites régulièrement, par tous les temps et avec attitude toute 

inspirée de l’Evangile et du charisme de compassion. Elle a laissé dans les deux Institutions 

carcérales précitées le meilleur des souvenirs.  

Dotée d’une belle voix, Sr Ida a été membre du chœur mixte de la paroisse St-Paul pendant 

plusieurs années. Aujourd’hui, ce même chœur et son organiste lui rendent hommage en 

assurant les chants de la messe de ses funérailles. Merci, chers amis, pour cette délicate 

attention. Du haut du ciel, Sr Ida chantera sans doute avec vous.   

Sur son chemin de vie, chemin pascal marqué par la joie et la souffrance, Sr Ida a développé 

une profonde spiritualité. C’est elle qui m’a dit un jour : « l’amour est patient mais il est urgent 

d’aimer. » Les mots les plus importants de l’Ave Maria sont pour elle : « Le maintenant et à 

l’heure de la mort… » La prière mariale du « Sous votre garde, nous nous réfugions, Sainte 

Mère de Dieu... » était sa rumination.  

Sur son parcours terrestre, Sr Ida a pu compter sur l’affection de ses Consœurs, mais aussi de sa 

famille qui lui est restée très proche et qui l’a réjouie jusqu’à la fin par ses visites régulières. 

Chère Famille, pour tant de sollicitude manifestée à votre et notre Sœur, nous vous disons 

merci. Nous adressons à la direction, à l’équipe soignante et de l’intendance de l’ISRF notre 

profonde reconnaissance pour les soins attentionnés et compétents prodigués à notre chère 

Sœur ; pour toute l’affection offerte pendant de nombreuses années.  

Nous disons merci à Sr Ida pour qui elle été pour nous, pour les pauvres de ce monde, pour les 

Pères Cordeliers et les Pères Carmes, pour tant d’amis qu’elle s’était faite au détour des 

chemins. Nous lui disons merci pour avoir porté la Croix douloureuse et glorieuse avec courage 

et espérance.  

Bien chère Sr Ida « le maintenant de l’heure de la mort » a eu lieu pour vous. Qu’il soit éternité 

de Lumière en Celui que vous avez suivi et servi ici-bas.  

     

 

 

 

 


